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Le Nord 
MmmwtrmK— ée M CHOIX OU NORD, IS, /-» fAmfhtter» 

pommni 

prennes aux Expulsés 
Mme Ok. Mill* SO fr. 
Mm Mam L Watriaant-Slx (Stremet 

etécoi»miessurPafTraDchissement 
de« eûtes de visite) 25 » 

Lean eofaots : André, Leon. Jeune, 
Marguerite-Marie et Madeleine 35 * 

Anonyme, pour les persécutes 1 » 
M. et Mme Edouard Deeoster 100 » 
Pierre Decosler 0 » 
MarKuerite, Geneviève, Marie-Thé- 

rèse et Madeleine Decosler 10 s 
Unie Etienne Lesaffre 30 ■ 
Marie-Madeleine et Cécile Lesaffre B s 
Pierre Voisin                                              0 • 

LH amueripaou «ont reçues, i ULLI, 
•bas: 

Mme Huet-Waltinne, », rue des Jardins. 
Mme Gustave Théry. 17. square Dutilleul. 
Mme Jean Bernard, 7, rue d« Courtray. 
Mme Binauld-Tafflu, 27, rue des Stations. 
Mine Verley-BoUaert, 9, boulevard ds la 

tlaall 
Mme Emile Wallaart, 66, boulevard de la 

I Béai lé 
Mans André Vaodasie. 36, rue Saint-Oa- 

A AaUeaaCTIxtaXBS • 
Mme Clarisse Verley. 
ACAatMMAI: 
Mme Alphonse Dueeiger, boulevard de 

ta Liberté et plaça aux. Bais, 37. 
A BOl.tl i 
Mme Léon ateurioa, rua des Blanes-Moo- 

CtVoas. 
A »UraatHQCB i 
Mme Carlos Bernard, rue du Sud 
A MAOBOfJaUHM a 
Mme Céleetia Cordonnier. 
A tUIBBKOl'Cki 
MBS M—uni. 
A AAUfSAIX • 
Mow Armand Massen, 59, me Neuve. 
Mme Huet Wellaert, 1, rue du Manege. 
Mme Valentin Desaster, 63, boulevard de 

«•ans. 
A TOtTACOI!v6 • 
Mme Charles Théry, rue de Tournai. 
Mme Paul Wattlnae, lu. place St-Jacqnes. 
A VALKNCIettVXESi 
Mme Maurice Delame, 17, rue des Foulons. 

LOI DES INHUMATIONS 
«t les Communes 

La M votée a In vapeur et promulguée la 
smnaine dernière eur le monopole des in- 
numallotm a fcloof« de*» ua- vif éeeei tant 
UQ monde d'ouvriers et de petits patrons 
s'occupent des foomitures et artiUes mor- 
tuaires. 

Les tapissier*, les fabricants et mar- 
chands de couronnes, les imprimeurs. 
its loueurs de voitures, les menuisiers, 
fabricants de eercueUs, etc., tout ce 
monde si intéressant se voit ou se croit 
menacé dans son gagne-pain. 

La monopole des Fabriques, en effet, 
n'était guère que nominal dans nos contrées, 
et lea familles s'adressaient, en cas de deuil, 
A qui elles voulaient, ce qui est la loi nor- 
mal« du commerce. Tout le mondu pouvait 
vivre. 

IUtoas-nou«dsra>suie:'o s ces intéressés 
•— s'ils ont le bonjour ttemwsr dans leur 
commune une municipalité intelligente 
et indépendante. 

La. nouvelle loi, en effet. n'aUl^e pan 
*—> ro)saae»»os) à se charger par elles- 
snémes ou par adjudications ou marchés du 
awrvicedes funérailles. 

là» in ■■ s ill«- Mi fsu>attattr poar 
«•*« — ■■Jctsmlittfe comme il l'était pour 
fee Fabriques. 

| Cast ce qui ressort claù-cmept et exoresv- 
;evknent de la discussion de la loi, et des 
' déclarations catégoriques ftsftes par le 
X'Tapporteur, d'accord avec te goucerne- 
cernent, tant au Sénat qu'à la Chambre. 

Noos te morj'i'orone procbsêoeuient. 
1 Pour aujourd'hui, il nouseuffit d'avoir fait 
►connaître aux municipalités que, ai elles 
ifnrennent sur elles l'eatlem. de dépouiller 
tant de travailleurs et de petits commerçants 
«te leur gagne-pain, c'est qu'elles le veulent 
Men. 

Cest qu'elles retient socialiser la mort 
et son triste «xtftSjt. 

Li loi leur eo laisse le droit amain ne tew 
7 oUlfi H«. 

Le monopole, encore une fois, est facul- 
tatif, et cela est d'autant plus sage, que la 
plupart les commîmes seraient dans fini- 
possibilité de s'en charger. 

Naas ae eoaaaaaa aaa encore cea- 
dasaaee AU CKHttKlL USLIlit- 
TOIRK. 

Qu'on se le dise I 
Dm. 

ECHOS 
PEêêtCUTIOê »ElialtOSE 

Le tribunal civil de Valenciennes a nommé 
M. Boneil!, liquidateur général de la Congré- 
gation des Sœurs de Saint-Joseph de Naza- 
reth, dont la maison-mère est à Valen- 
ciennes, rue des tüattgnies. 

HTnE HUMIWD ET elsLlt»» 
A partir du S janvier les voyageur« seront 

admis à titre d'aseei et jusqu'à nouvel avis 
dans 1s train de meierte! vide n» 1241 circu- 
lent entra Saint-Arnaud et Waller«. 

Ca train desservira lea stations suivante» 
au heures ci après : 

Seiet-Arnaud, départ 19-». soir; P. A. La 
Bruyere.arrivéelOu.U, MittonfosselOh. OS, 
Haanon 10 h. 10, vTejJers iê b. 17. 

MÊwliUtt ■iLITsUUS 
Lee hnejaae» paaia — une elroulaire du 

ministre de la guerre vient de dérider que 
les heures à consacrer, eo venta du règle- 
ment, à l'exérèse» des hommes puni«, seront 
employées i perfeetionner leur aastruetion 
milita*-» et morale. Leur travail devra avoir 
un renitenten! effeetif. 

lin sséme temps l'aueotion devra se por- 
ter sur le propreté, rbnpeoe et le santé des 
hommes puais. Leur linge sera renouvelé 
aussi souvent que »lui de leurs camara- 
de«. On leur donnera le aseaas ettee mureas 
de laver leurs états de treillis. SL eu «ears 
des exeroioes qui leur sont imposée, leurs 
effete ou leur liage sont mouilles, lisseront 
misa même de pouvoir en changer su mo- 
ment ou ils réintègrent les locaux dxasipli- 
naires. Ces exercices ne devront d'nHaurs 
pas avoir lieu lorsque, par suite des intern' 
pertes les manœuvres du régiment tarant 
décommandées. 

Eufln, ou interprétera dans le sensUe plus 
large le« précautions indiquées par le règle- 
ment pour mettre à l'abri du froid les 
homme« punis. 

Les commandants de corps d'armée de- 
vront, notamment, déterminer au-dessous 
de quel degré de température lea locaux 
disciplinaires (selle de police, prison et cel- 
lule) ne seront pas occupés la nuit. 

tlCYCLETTES a CHis.Ha DE FEU 
§ Certaines i^mpagmes de chemins de fer 

rétendent parfois exiger l'emballage des 
icyclettss ou décliner toute responsabilité 

pea» les bicyclettes non emballées. 
Ls Chambre civile de la Cour de cassa- 

tion vient de décider, contrairement à ce 
qu'avait décidé le tribunal de Laon, que les 
Compagnies ne peuvent exiger l'emballage 
ni même décliner la responsabilité. 

Voici son arrêt : 
la Cour; 
Vu rarticle 44 de l'ordonnance du lü novem- 

bre Wtf: 
Attendu que les tarifs homologue* appliqués 

aux voyageurs et aux bagages qu'ils font enre- 
gistrer no contiennent aucune olause qui per- 
saette à la Coaipaanie des enemias de for char- 
gée da transportaexlgerquele» banges soient 
emsaHès ou qui l'autorise, faute «remballage, 
a a» décharger d« l'ohliaalioa de mreaire que 
le droit commun met à sa t Serge ; 

Que l'acceptation par le voyageur d'nae de- 
claration de aoo garantie inscrite par la Com- 
pagnie sur le balletic de bagages est inefficace ; 

Qu'en eaet. les arrêtas ministériels qui fixant 
les conditions de* expûdaUena par chemin de 
fbr ont force d« loi et qu'if n'est permis d'y dé- 
roger par aucune convention particulière ; 

Que ce serait modifier le tarit' que de valider 
une condition qui déchargerait l'une des par- 
ties de la responsabilité qu'il laisse peser sur 
etle ; 

Attendu, ea effet, due pour décharger la Com- 
pagnie de la responsabilité des avaries sur- 
venues eo cours de route a une bicyclette on A 
une triplette. enregistrées comme bagage« par 
B....I« jugement attaqué s'est uniquement ap- 
fiuyé sur Ta cause de non-garantie inscrite   par 
a Compagnie sur te bulletin des bagages es. 

mia su voyageur i t*ar lu clause qui 
le rendait'non recevabi? a demander la repe- 
tition d un préjudice qu il s'était interdit de ré- 
denier. 

Par ces motifs, 
Cssse le jugeaient du tribunal civil de Laon. 

BfCUlTg OU HOUIlul El HtMSE 

PEROtlT L'IMÉE 1904 
Dan» tous les Etats fédérés de l'Empire 

allemand nn procède, depuis 1890, à une 
statistique spéciale de» récoltes de houblon 
pour toutes les localités qui possèdent au 
moins "i hectares de houbroonières. 

l.'i Prusse on s constaté, en 1801, que 101 
communes ont eu cette étendue cultivée en 
houblon. La surface plantée comprenant, 
au total, 1,735.7 hfK-lare« de houbloooicref» 
dont le rapport a été de 7.3Ü quintaux mé- 
triques, c'est-a-dire 4.2 quintaux par hec- 
tare. 

. LE CTatstfrTCC Ht Ll FUtWt 

Pendant les onze premiers moi* de 
1904. les importations s« sont élevées à 
4 071.793 000 tr. contre 4.101 349 000 fr. pour 
l'exercice correspondant de 1903, marquant 
ainsi une diminution de 3WS06.000 fr. 
D'autre part, les exportation« accusent une 
augmentation de 157 300 000 fr., étant pas- 
sées de 3.897.985 000 fr. en 1003, è 
3 984 MO 000 fr. en 1904. 

De l'examen de nos échanges avec les 
pays qui sont nos principaux clients ou 
fournisseurs, il résulte que ne» achats pré- 
sentent une majoration de 1.137.000 fr. en 
Suisse et de 1.127.000 fr. eo Italie. Au con- 
traire ils ont diminué de 96 784 000 fr. aux 
Blute-Unis, de 45 04.'. 000 fr. en République 
Argentine, de 41.145 000 fr en Ruasie.de 
39 13» 000 fr. se Angleterre, de 10 OtS 000 fr. 
au Brésil, de 9.58» 000 fr. en Turquie, de 
• 111.000 fr. eo Espagne, de 8.739 000 fr en 
Belgique, d« 6 648 0C0 fr. en Allemagne et 
de 3.348.000 fr. en Autriche-Hongrie. 

Noe ventes ont progressé en Allemagne 
de » 759 000 fr., en Belgique de 30 780 OOOf.. 
en Angleterre de 23 169 000 fr , en Italie de 
18.122 000 fr. en Suisse de 15 OOS 000 fr., en 
République Argentine de 10.676 000 fr., en 
Autriene-Hongrle de 8 760 000 fr , en Tur- 
quie de 1.B65 000 fr.. au Brésil de 1.460 000 f. 
et en Russie de 1 073 000 fr. ; mais elles ont 
fléchi de 10.018 000 fr. en Espagne et de 
282 000 fr. aux Etats-Unis. 

IE C011EBCE DE LI »EL8IQUE 
Les importations, durant les onze mois 

écoule*, sesontehiffrées par S 388.271.000 fr. 
contre 2 milliards 302 506.0*0 fr. pour la pé- 
riode correspondante de 1903, aoit un excé- 
dent de 85.765.00» fr. an faveur ds l'exercice 
sn cours. 

Les exportations accusent également uns 
augmentation qui ressort i 58.152.000 fr., 
étant passée« de 1780 367.000 fr. en 1906 a 
1839.al9.000 fr. en 1904. 

««BETE DU Ù »O.EMnE IM«    fc 

BEUT1F »il tOlsWICE DU Clft 
Le Moniteur Belge du 10 décembre a 

publié un arrêté an data du 30 novembre 
dernier, reproduit d-apràe et destiné à mo- 
difier l'article premier de l'arrêté royal du 
39 novembre 1188 relatif au commerce du 
café: 

I/article premier ds l'arrêté royal du 30 
novembre tsas) est remplacé par la dispesi- 
aoa suivante : 

Le café apprêté à laide ds colorants, de ma- 
tières »lesoei alknentairea on ds sacre, de 
gomme laque, on d'antres substance« Inoffen- 
iivee, ne pourra être vendu, *~ 

la vente on la livrai- 
 i étiquette indiquant en carac- 

tères bien apparenta la cet . nature de la substance 
ajoutée par exemple • calé coloré à roxyde de 
Car ». • oiee eerobe an sucre ». » café laqué ,\ 

L'enrobage au moyen dtirdrooarberea ivasa- -'enrobsge an mojrei 
liée. etc.lest déclaré nuisib 
tant Interdit. 

Cet arrêté et tes dispositions y contenues 
doivent entrer en vigueur à partir du 
1«'janvier 1905. 

Un Etat dans l'Etat 
laV-éV-VTETCr 

Sous prétexte de montrer les bons senti- 
ments qu'il nourrissait envers le capitaine 
Avon, le fr. '. Desserre vient de manger le 
morceau. 

Il vient d'avouer que, soll qu'il s'agisse de 
favoriser l'avancement d'un officier ou de 
le retarder, il lai suffisait d'écrire au fr. 
Vadecard qui se chargeait de ees commis- 
sions auprès du ministre André. 

Cast ainsi qu'après avoir recommandé le 
fils du général Avon oorume « -us eaeelaent 
esprit, 1res Obérât et très indépendant, ré- 
publicain » pour lui obtenir de l'avanee- 
ment, 11 a reçu du correspondant Vadecard 
la lettre strivante que publie candidement 
le Äefce« : 

J'ai la faveur de von» accuser réception de 
la note concernant la lientenaat Avoe. 

Le nossibl« est tenté pour lai faire obtenir 
satisfaction. 

Dès que Je connaîtrai le résultat de cette in- 
tervention je m'empresserai de voua en faire 
part. 

Veuillez agréer. T.-. c. F... l'assurance de 
mas sentiments fret.-, dévouée. 

Le secretaire général. 
N.-.Vuèssa» 

Voilà l'aveu dans toute sa naïveté. 
Dono c'était bien la Congrégation maçon- 

nique qui pistonnait ou... syvetoanait les 
officiers à son choix 

Le tableau d'avancement était dressé au 
G rood Orient. 

Le rmnisxara de la guerre ne faisait qu'en- 
registrer ses ordres. 

La maçonnerie est un Etat dans l'Btat. 
Nous l'avons toujours dit,!« fr. •. Deblerre 

l'avoue. 
Décidément les gifle» ont du bon : de leur 

choc jaillit la lumière t 

Université catholique 
ConftfNi.ee« «fric*!«« 

Le; auditeurs de 1« soction des Sciences 
sociales et politiques a'out cortdiiaement pas 
oublié les lastnietiTes conftfreacec donoees 
l'au dernier sur les IostituttODS agricoles de 
la Belgique, par M- Max Turmaao, profes- 
seur au Collège libre des Sciences sociales 
de Paris. Ils seront heureux d'appreudrs 
que il. Max Turmaun doaoera de nouveau 
<■ Ute aunes sou concours si apprécie 4 la 
section des Sciences sociales et politiques. 
M. Max Turmann fera dix leçons sur les 
ïuslttutions agricoles de la France les 4, 5, 
11, 1Ä, 18, IS*. SS, 36 janvier, 1er et 2 février, 
4 0 heures. Tous ceux qui s'intare^sent aux 
qucsliuus agricoles j sont spécialement in* 
VI loi.- 

A LA TRÉSORERIE GÉNÉRALE 
dLia. Nord 

U DEMISSION DE H. DE SWARTE 
On croit généralement que las fonds pu- 

blics dont SI. de Swarte avait la charge sont 
demeurés intact« et eue le trésorier»payeur- 
général n'a rendu mauvaise que sa situation 
péruniaire personnelle. 

Ses appointementa étaient d'environ 80 000 
francs ; mais, paraît-il, Isa engagements an- 
nuels qu'il prenait envers ses créanciers 
dépassaient cette somme de plusieurs mil- 
liers de franc« De grand« frai« généraux, 
des easuranoee sur la vie, des emprunte sur 
ees assurantes, des emprunt« sur signa- 
ture, telles seraient, dit-oa, les causes prin- 
cipales de sa parte. 

Il n'y aurait aucun déficit, ni dans les 
fonds d'Etat, ni dans les dépôts que les par- 
ticuliers peuvsnt effectuer è la Trésorerie 
générale, ni dans les caisses des associa- 
tions dont al. de Swarte était trésorier, no- 
tamment la Ligue du Nord contre la tuber- 
culose. 

Voici encooe ce que dit un de nos con- 
frères : 

s M. Victor de Swarte avait donné sa ga- 
rantie financière 4 une personne en laquelle 
il plaçait aveuglément toute sa confiance et 
qui se livra 4 des spéculations. 

s Les affaires engagées non seulement ne 
réalisèrent pas les bénéfices espérés, mais 
se soldèrent par des pertes considérables 
dont M. de Swarte devenait responsable. 

a Ce fut pour lui un coup terrible quaod il 
s'aperçut que ses ressources disponible, 
tes appointements de toute une année, ne 
suffiraient pas è couvrir i'éebéance du 81 
décambre. 

« Affolé, il partit jeudi au ministère das 
inances, confia è M. Rouvier l'inextricable 
situation où l'avait mis sa trop grand« bonté 
et dont 11 ne pourrait sortir qu'en donnant 
sa démission pour reprendre son cautionne- 
ment de six osât mille francs s. 

ÇéÂ£$&S t* ëiêë 
— Jeudi, en l'église Saint-Philippe du 

Roule, t »TARIS, a été célébré le mariage 
de telle Nattante Dalaar*, avesle barea 
êTHeaa« da enemy, secrétaire de la direc- 
tion du personnel du ministère de l'inté- 
rieur. 

La mariée est la fille de M. Jules DeUart, 
en »on vivant professeur du Conservatoire 
de musique de Paris, et de Madame, née 
Baratte. 

Le marié est fils du comte Charles d« 
alooy, ancien ambassadeur de France 4 
Rome, et arrière-petit fils, par sa mère, du 
maréchal Junot, due d'Abraolès. 

Etaient témoins: «tat. Gaston Lecreux, 
tuteur, et Paul Baratte, oncle de la mariée ; 
le comte H. de Mouy et le duc d'Abrantés, 
cousins du conjoint. 

— Las funérailles de M. Henri Dca- 
tricoart, soldat au Se d'art, de forteresse, 
4 Verdui, déeédé, dans cette ville, etuVul le 
corps avait été ramené 4 COMINtPê, ont 
eu lieu, samedi matin, 4 8 b. 1|2, en l'église 
paroissial», a« milieu d'une feule considé- 
rable. 

Des délégations de toutes les sociétés figu- 
raient au cottage. Le corps était porté par 
ses camarades d'atelier et les coin» du poêle 
tenus par quatre soldats, amis du défunt. 
Tous les militaires en permission assistaient 
è la cérémonie funèbre. 

One section de pompiers en armes faisait 
U baie autour du cercueil. 

L'offrande »duré presque jusque la DD de 
la messe. 

Le Conseil municipal était représenté par 
pluetairs membres alosi que toutee les ad- 
ministrations : hospice, bureau de bienfai- 
sance, caisse d'épargne, etc.; on remarquait 
aussi une délégation de douaniers, les 
gardes. 

Remarqué dans l'assistance, entre autres 
notabilité., at. Louis Lambin, conseiller 
d'arrondissement; M. Charles Catteau ps- 
troo du défunt, et son directeur, M. Séra- 
phin Léoluss, de nombreux ouvrier« d« la 
fabriqua. 

La Catastrophe de La Chapelle 

L'autopsie du corps du docteur Auclair a 
été pratiquée dimanche malin, 4 9 h., 4 l'am- 
phithéêtre de l'hôpital Lariboisière, par le 
docteur Socquet, médecin légiste, assisté 
des professeurs Poirier et Lejars. La dé- 
pouille mortelle de la malheureuse victime 
de ta catastrophe de La Chapelle a été en- 
suite mise en bière en présence de la mère, 
de la temme, du beau-frère et de quelques 
amis intimes du défunt Le petit local dan« 
lequel reposait, depuis le jour du décès, le 
corps du docteur Auclair, avait été trans- 
formé en chapelle ardente. 

Avant le départ du corps pour la gare le 
Lyon, un adieu ému a été adressé au défunt 
par le professeur Lejars ; quelques paroles 
out été également prononcées par un doc- 
teur de Koubaix. Le préfet de police s'était 
fait représenter per M Archer, commissaire 
de police du quartier Saint-Vincent de Paul. 

Le char funéraire est arrivé 4 la gare de 
Lyon 4 trois heures dix et le cercueil a été 
Immédiatement placé dans un fourgon ac- 
croché au train-omnibus qui quitte la gare 
de Lyon 4 quatre heures précises. 

L'Inhumation doit avoir lieu 4 Coublanc 
(auôue-et-Loire), mardi malin. 

Demander à la Caoïx on Noas, 15, nu 
d'Angleterre, Lille, le* catalogues des 
Publications, Images,Phonographes, eu 
de la Maison de la Bonne Près'». 

LILLE 
3 janvier i863. — On commence la démoli- 

tion de l'îlot d« maisons de la ürnoiiFlaco, 
limité par lee rne* de la Maf. de Tenramood« 
at du Marche au-Venua. pour la délxmebé de la 
rua a* i. aujourd'hui rue Nationale. 

DEBIERRIANA 
Pour les ana ou recueils futurs des parti- 

cularités relatives 4 la vie et eux oeuvres de 
F. '. Deblerre, notons Iss étrennes que de 
facétieux pinee-eans-rirs lui ont placées 4 
sa porte, au froid matin du 1er janvier : cinq 
ou six casseroles pendues au bec de gas sa 
(see; un pareil ustensile de cuisine è la son- 
nette ; sur les rebords de« fenêtres, quel- 
ques .. histoires tirebouchoonantes, pétri- 
fiées par la gelée ; sur Is soubassement de 
pierre, enfin, une inscription en lettres d'en- 
seignes : Casserole . •. Mouchard, peintes 
au goudron 

Eo vain a-t-on essayé de faire disparaître 
ce dernier témoignage d'affection. Mais le 
bon moyen n'a pas été employé. 

On sait que le beurre est souverain contre 
les taches de goudron. Les mamans con- 
naissent bien ce procédé pour nettover les 
tabliers blancs et les vêlements que leurs 
enfants sont allés frotter sur les murs. 

Pourquoi donc F.-. Deblerre, bon fils de 
la Veuve. '., n'envoie-t-il pas une fiche 4 son 
petit-père Combes, pour le prier de loi en- 
voyer un bloc du beurre de la gigantesque 
sssiette, laquelle doit en contenir toujours, 
puisqu'on la lèche et qu'en y tait des trous 
depuis tant d'années ? 

Le crime de U rne de Wuemaei 
L'arreatmllor «la Ueaalt 4V Ysaree 
Il s été arrêté, dinjanrdie, par U polio» 

d'Ypree. 
Le meut trier était ds nationalité belge, 

c'est désormais satt« juridiouen gai aura è 
s'eceuper du «sa de Denatt. 

Chroeieae arlieliaae. — A ht vitrine 
de la meieuo Jasper et Vanpetegbem, rue 
Nationale, 57, est exposée aae excellente 
aquarelle de notre cooeitoven, 41 Edouard 
Wahanro. Le Patate du Luxembourg 
(de Parie), se dégage dans uns heureuse 
harmonie de tons et tu» grande jette»«» de 
valeur. 

Nous l'en félioiton». 
I»a amaarsea des patentes poor 1906, 

concernent le quartier de Fives St alaunce, 
percepteur al Veillard. avenue des Lilas, 
est déposée 4 la Mairie (bureau des contri- 
butions! pendant dix jours, depuis le t« de 
ce mois, a la disposition dee inter «nés qui 
peuvent faire leurs observations. 

Lea aaatrieaa des netentes supplé- 
mentaires du «• trimestre 1304 resteront dé- 
posées 4 la Mairie, bureau des Contribu- 
tions, du 1er su 10 de ce mots inclusive- 
ment 4 la disposition des intéressés qui pan- 
vent faire leurs observations. 

13a apache arrêté. — Un individu 
s'appelant de soa vrai nom Louis Gabin, 
mais surtout connu sous le sobriquet du 
« Beau Louis », est sous les verrous. Il est 
inculpé de coups 4 une femme, mais il était 
recherché peur une grave affaire commise 
è Paris. 

Nea oan deaeSrlqaaa. — Lundi ma- 
tin, ver» 10 heure», le car F a tamponné rue 
NaUonaie une voiture de place conduite par 
le cocher Dupled. Il n'y a eu que des déajèts 
matériels. 

X rreatattoa paar vat. — Oaston Mu- 
lot, 93 ans, homme d'équipe 4 la gare Saint- 
Sauveur, a été arrêté pour vol commis au 
préjudice de M. Pajot, négociant, rue Orande- 
Chauseée. 

i»a police recherche laa aaSaaura 
de vols de poules, a in«, etc.. commis ebez 
MM; Leroy, rue de i^inaoy.lS, Devildeman, 
rue des Processions, 10. 

L'un autre esté, le eoœaisseire de Fives 
s arrêté un rsltaoneur Alfred Tandevelde.31 
en», pour vol de peales chez M. Florent, 
boulevard de rUsjrao. 

La faa. — Tara 5 beares du soir, diman- 
che, le feu s éclaté rue d'Arras, 47 bis, au 
1er étage. Les dégels consistent en une dé- 
térioration de la cage d'esoauer. 

Laa petlta fatea. — Ont été arrêtés : 
Oeorgee Cattoen, 17 ans, garçon de cour- 

se«, sans domicile fixe, en vertu d'un man- 
dat d'arrêt du Parquet de Lille, pour vol. 

Louis Labrosse, 33 ans, tisseur, sans do- 
micile fixe, pour infraction à une mesure 
d'expulsion. 

Etat-Civil   da  LUI« 

CHOCOUTS   DE QUILITE   SUPalUEBRE 
FOND.NTS,   PRêLIRES • MWfElUTCe 

Poar Cadeau di JOUA DE L'AU 
ê, par du Priez — 

U MafKls ist fcra* h 11 assiii l*1" J«avte? 
Du l*r janvier 

Publications de mariages. — Barret 
Marcel, Inspecteur d'explouatiou 4 la Com- 
pagnie du Chemin de fer du Nord è Lille, et 
Ûenty Marie, sans profession, è Bernay. — 
Avex Louis, boucher 4 Lille, et Verbelst 
Marie, couturière, 4 La Madeleine. — Dis! 
Victor, soldat au train des équipages, è 
Lille, et Poensin Aline, peintre, i Montreail. 
— Dandievel Richard, forgeron, 4 Mous- 
cron, et Lampote Octavie, couturière, è Oole- 
ghem. 

Lehembre Raphael, éditeur, rue de la 
Vieille-Comédie, S3 bis, et Jonnebin Louise, 
sans profession, 4 Malo-lea-Bains. — MOD- 
nard Augusts, modeleur, rue des Pyra- 
mides, 3d, et Mentez Laurence, corsetiere, 
roe Saint Etienne, 30. — Düffel Alexandre, 
bourrelier, rue de la Hallotterie, 6 bis, et 
Despréaux Jeanne, mécanicienne, rue du 

3 Faubouxg-dea-Poste«. 217. — B^ieag» JCIDvaxi 
garçon épicier 4 Lamnersart, et Fache Ca» 
ailla, chamarreuso, pleee Saint-Martin, 14. 

Qérardy Louis, tireur de vins, me des 
Arts, 5, et Révelle Berthe, cuisinière, même 
adresse. — Dubois Jena, lieutenant au 13a 
d'artillerie 4 Rocbefort, et Valeoducq Mar- 
the, sans profession, rue Négrier, 21 — 
Bouehery Adolphe, ébarbeur, cour Vijrnai. 
8, et Hannocq Henriette, étaleuse, cité Bom- 
bexe, 6 — Rose Paul, domestique, r. Seint- 
Nicole». 3S, et Deregnauceurt Léontine, 
rue de Paria, St. 

Hassebroaoq   Georges,  industriel  4  Co- 
mme* et Vi.ii Ryswyck Thérèse,  sens  pro- 
fession, rue Bruie-Meison. 4tt- — Descarape i 
Alfred,  menuisier,   rue de Paris, 171,   et i 
Fmtrm<»striux Joséphine, davideuse,   cour » 
MethoriB, 6. — Qsiatannea« Adolnhe, coev < 
Car, 4 Amiens et Clyrean» Léonle, eu n- 1 

rià»e r*\0 Bcliver, 1. — Deststiieur Ferdi- 1 
n«ud, fumiste, rue de Psrls, ât7, et Bjter- I 
mlez Fernanda, sans profession, rue Car- 
peau::, 15. 

T'Hoolt Alphon-», mavehand des qrtatre- 
saisonc, r„e Deetailleurs, iS, et Dublié Ho. 
noria«, méoaf.-è-c,  cour Dcldeuille, 7. — 
DeUrtre !Hn, ne!fru*ur, rue des MouHns- 
de-GcnnoT. 11, et Pollet Jeanne, peloton- 
neuse, co>.r Di*ki*cb, 10 — Fiévet Georges, 
clerc d'buint.ei i Li'ls et Marchand Adrien- 
ne, sac-, pi ororciou h Lille. Duviviar Charles, ; 
frapneui, run P«ul-*Srrt, 58. et De Wael Léo- I 
nie. flliuse 4 Uellemmi-r. — De Vos Eugène, ) 
employ« place Pbllippe-leBon, 30, et'Du- } 
buibrion Niart^, eanf profession, rue Solfé-  1 
rino, 398 — Stiévecart Valentin, journalier,  ) 
rue des  Benne*-RapDec t2, et Carpentier 
Bliho, fllauae, même odrecs« 

Voir er, .• pagi le tableau des maU 
sons de premier ord.'e. 
■ ■■■i »i       ni     ■iiiMiii j—le 

lfaVs£i.l.-<«llili \   — Kraada. — La 
jour de l'nn, les éoHisnJers de service au 
Pont-Bauge ont arré.c, !e matin, le nommé 
Vicia. COUIOD jour^ahar 4 Uaubeurdln, qui 
tentait J'inlrodui.« un chien dressé pour sa 
fraude. 

Dans l'npre» midi, 11: ont arrêté su même 
androu, la nommé Alphonse Vsndei- 
arouck, hàli-ar de bsieaux, né è Deuelgiiem | 
eslgiqur), serteur i'uae demi livre de ta-  i 

c et de i huit bcîuw d'allumettes 
Remis 4 la gendai marie dUouplines, les I 

deux fruuueurs eat été conduits, hier, à 

ROUBAIX 
Aujourd'hui 

d'aaa rae aaavela à 4e Ma» 
heuerte. — lutqu'an 10 Janvier 19» iaolustve, 
ment les intcresse* pourront preadre eenaaie- 
saaoe, 4 lu mairie, ton« les jours de »h. da 
matin 4 midi rt de '~ 4 6h. du :oir de projet 
d'ouverluro, do cleeeement, de Oxatloa dés alt- 
gaeaienu de niveuemeet et de la mise en 
étal de viabilité d'un« rae dsstiaée 4 relier lee . 
rue» de la Maeaeilerie et de Lexemeoarg. è 
travers la propriété de MM. Olorieux et fils 

AdJodlca<le>aa. a lit)..« la Mairie de l'a- 
eiièvement des travanx de viabilité dn boole. 
Tard M'ittteaquiea et de» travaux an Pare de 
Barhleuz. 

LA SANTÉ PUBLIQUE 
L'application da ta lot du 1S fè- 

Ttrt*r   1Ö02.   ---   La   projet   da 
règlement municipal. 

Votai la suite du projet de riv^meat muni- 
cipal en «uipiicAtitM da la loi du li terrier t*M 
sur la saméJ-jTT»l3lJrfuo r - 

É*ICU*TtM tf€8 EJMI ET *tT*M£*>"Y 
Ar . ff> — Dtenc toute maiHutu a eooîînïft' 

il y aura,per -i,.atrt^œooê. quelle qu'en soi% 
rimportéaJX'.r, h oann de irois piècea haai- 
tabloe (oc*, .empi v\ mimiur*) uo cabto«! 
d'aieaaee.; Iwteuù Haas un toettt atauré at 
aéré rtiractti^vj«K. 

Co érici ru uu poète aï^au aett. no**** 
ce cabmei toctex tes fovi quo ta caoaltMLiaa 
le permettra. Cet «Vtner ou ce poste dVuz 
comportor. un .obinet daxo*oéb pour l'eau 
de laraf e ot u& \iocir po«? l'evacuatioa éa> 
eaux ueéea. 

Art 36. — Il «era établi *»0fciea>ent M dans 
lee LûétUdéi u«Qèiivv>fta«, peer le »nice dee 
pieces itabit^btes iouée« iMaiéca+utou per 
geoupe de deux, uo o«»*«f>e* i^mteoees par 
cinq p>èoe*. hM>itabl«c, at un poste d'eau 
autant qu« posnht-. par dix pirvcec babk- 
tabtae. 

Art. g7. — Dane iee étaj^itaNDente à uf.g» 
collectif, ainai que daw le». «isjsloméraaoDS 
dites cours, ccureee, forte, «e*, 

l€ HKsRI DES CACiflETe tTMSIIICE 
sera détermiaé ea prenant pour basa f* 
nombre dei*  persconoe   aupuiév* è   fairs 
usa*-* des cabm:** et Le durée âe séjoar de 
ces pefsciukeê.d*râ Jv^ts Alablieeetaents. 

Art. 38. — Le? cstbtnets d'aisances seront 
munis d« ^Yotoa.»vït; Mseae ot iiaperm^aa» 
Wee eueœmibies d'etre f^etUêMaent Lavée ou 
blench» a la otmu^. îln seront mfasanimeot 
édUires ai. aérée ; leur baie Teératron eesa 
iDBtsilée de telle c«ate qu'elw puisse rester 
ouverte en permaneeoa. 

Art. ». — Lea eeA*ui(s d'aisances iiratai- 
lôa dans les maisons ne oommuoiqueront 
directement ni av«c les otiesaarea h coueber 
m avec les cuiséu<as. En aucun caa île n'y 
peeudreat air ni lumière. 

Art. et). — Lee cabinets d «usances'seront 
munis d'une cuvette avec occlusion heiseé» 
tiqua «>t pêiimanante; des dispositions j aè- 
rent prises poor assurer le lavage complet 
de cette cuvette. 

Art 41. — Lea fosses d'aimant** seront rt» 
goureuaemeat étsachee. 

Art. 4â. — Les conduits et canalisations 
destinés à, recevoir les matières des cabi- 
nets d'aisances auront leurs ravétemenej 
intérieurs lisses, imperaéenles. lis iserooa 

FKüILLATuN X« Ä 

Cœurs de Héros 
(Garcia Étonna H §•* amis) 

r.r (ïoiït-itr DS Roei'R «t ross DI«TODO 

Hélas ! Tantd'efforU Tureot vains, les Quité- 
Diuus ne purent Ubloger l'armée «le R-JUIOZ 
de sa position 

A quatre heures du soir la petite troupe 
était aux trois quarts riocimée par le feu.Les 
volontaires jonebaient Je sol da leurs cada- 
vres. 

Pour achever leur victotr.?, les troupes de 
Ttoblez sortirent da leurs relranchemenU si 
se reparlèrent enavaut Ci fut (e SIKOSI de 
tafUitc pour le reste de Tannée Quitîuieaud. 

Garcia Moreno, la mort dans J'flme en 
voyant la partie perduf*, dut eufla abandon- 
ner le champ do Ua!«-."e 

Séparé de .»-»s amis, ignoraot leur sort, 
sans cneval, car le sien avait été tué sous 
lui, noir de poudre, les habits troués de 
Balles, il se dirigea vers la montagne, en 
essavaot d« se soustraire aux regards des 
ennemis. A chaque pas il pouvait être 
pris par les soldats de Knblez. 

Soudain derrière lui retentit le galop d'us 
cheval 

— Ce sont les ennemis * e% dit- i i Ls m'ont 
eu. Il ne me reste plus qu'à venùre chere- 
Davaui ma vi« 

Il se retourna, la r*ivolv>3r au poing, mais 
il reconnut Taillade et s'écria ; 

— Ah! Cest voue» Etss-vessj blessée? 
— NOJJ, répondit l'in^inisur. 
— ouai bonheur ! 
— Et vous-oiéuie, don Gabriel T Je n'avais 

de crainte que pour vous. 
< ",e disant Taillade sauùi à bas de Sua che- 

val et preuant sou dtn. par le bras : 
— Vile, dit-il, enfourchez ma monture et 

Sauvez-vous. 
I     — Et vous, qu'attt'ag-vous devonirf 
j     .a» I« regagnemi Quito h pied. 
'    — C'est vous exposer a tomber entre les 

mains des soldats de f lobiez t 
j    — Kh bien ! rit  vous, ne    courez-vous 
; potot et danger" 

— llui r Tant pis ! Je n-? puis faire autre- 
ûieat. 

— ftfeis si I repnt Taillade avec force. 
avec force. Volet mon cheval. Au uom d« 
l'rJquateur qui a besoin de vous, je vous 
supplie JP le p-eudre. 

Uar.-via Moreoo resta un uiomeot pensif, 
puis il réi>o-.<lit à son généraux ami : 

— Pour IT/jualt'UP..    soll ! J'acçeple... 
A ces mots il sVlant,*a sur la niûnture de 

l'ingénieur. 
— Adieu' Adi^ul a**ia t-H la voü entre- 

coupée per IVinolion... Que le cial per- 
mette que nous nou* retiouvious à Am- 
batoî... 

FVjuant  des de;ix,Gdrc:a Moreno dispa- 
rut daus les bois. Taillade, rest* seul, erra 
quelque temps dans lub auvtroi.s du ciidiap 

; de batail]o. U se a»s»mjti*a de soa mieux. 

A chaque iustaot des coups de fusils écla- 
taient dans la plaine. Les soldats de Roblez 
s'acharnaient a tu poursuite des vaincus. 

Du point élevé où il se trouvait, le fran- 
çais reconnut ta silhouette du sénateur 7.n- 
mors excitant ses bommas à se montrer 
sans pitié, ils tuaient tous Iss QulténieQS 
qu'ils atteignaient. 

— Les roisriaShs assassins! s'écria Tail- 
lade indigné. 

r.raiçoonl d'être aperçu à son tour, 11 s'en- 
foïT** dans >es hautes broussailles qui s'éle- 
vaient A lentree des bois par où avait fui 
Uarcia Moreno. 

Il r marchait depuis quelques minutes a 
{.eine, lorsqu'il entendit près de lui, dans un 
ourré, un hennissement. 

Pieiu de joie il se fraye un passage à tra- 
vers tes rouées et les épines. Il découvrit 
un cheval. Les rênes de l'animal s'étaient 
pr.ses et entorlHlées autour d'un arbuste, 
elles te maintenaient prisonnier. La pauvre 
bête tremblait encore de peur du sifllernent 
des balles et du tumulte de la bataille. Dou- 
cement Taillade s'approcha d'elle, la caresse 
de la main et la rassura. Puis il dérouta tes 
rênes at. la conduisant par la beide, il la tit 
sortir des broussailles. 

Arrivé sur la lisière du bois, il s'chnça 
sur la selle Le cheval, contint d'être déli- 
vré, partit au galop, emmenant l^ngéateur 
hors des oLUîiTii.is de l'ennemi. 

Taillade poasait rejoindre avant longtemps 
Garcia Moreoo sur le chemin d'Ambato. La 
bêle qu'il lui avait donnée, était fatiguée, u« n- 
«Us que la cheval «u'il avait trouvé, plsle de 

vigueur, ne demaudait qu'à presser l'allure. 
Non loin du Gbimborazo, en effet, le fran- 

çais rejoignit son ami arrêté. II laissait souf- 
fler sa monture qui, exténuée da fatigue, 
s'était refusée à continuer la route. 

Tous deux bénirent la Providence de les 
avoir tirée d'un si mauvais pas, et ds con- 
vinrent d« quitter le chemin d'Ambato pour 
se diriger vers cette ville è travers (acampa- 
gne ; ainsi Ua s'exposeraient moins aux ren- 
contres dangereuses. 

Après trois joursde fatiguessurhumaiues 
les fugitifs arrivèrent à leur destination. Ils 
étaient couverts de poussière, la figure en- 
core neiroi« de poudre et les vêtements en 
lambeaux. 

La nouvelle de la défaite de Tambuco ttai ' 
déjà parvenue a Ambato. Aussi, tout le 
monde tes croyait-il morts. Ce furent des 
acciainationi de joie lorsque leurs amis et 
camaradi* échappée au désastre tes virent 
deeeendre de cheval. 

— Sauvés I Nous sommes sauvés f cria 
Oereia Moreoo è Oüvares et Daroca qui 
étaient au premier rang, mais nous mou- 
rousdefaim; voilà trois jours que nous 
n'avons rien pris- 

on s'empressa autour des arrivant On les 
fit maoger. Des vêtements de reehantre 
leur furent donnés. Puis lr.s indiens leur 
amenèrent d»s chevaux frais et dispos pour 
repartir aussitôt. 

L'ascendant exercé par Garcia Moreno, 
même vaincu, était si (rend que les parti- 
sau-v de Boblecet d'Orbios, qui tîauesipou • 

tant nombreux dans la ville, n'osèrent pas 
arrêter le chef des patriotes. 

Escorté de Taillade, d'Uli vexes et de Da- 
roca, il sortit sans difficulté d'Ambato et se 
dirigea à toutes brides vers Quito. 

— Qu'at'es vous faire, don Gibriel ? de- 
manda eu route Olivarès. Cette défaite est 
létale pour notre parti. 

—»Ca qu« je vais faire? Continuer me 
tache j usqu'à ce que nous en avons fini avec 
Roblez et ses amis, Urbina et Franco. 

— Malheureusement nous commencous 
par être vaincus. 

— Nous dominerons la situation, ti diffi- 
cile soit-elle, pourvu que nous ne perdions 
ai courage ni confiasse. 

Malgré set espoir en l'avenir gardé par 
Garcia Moreoo, Olivarès n'était point ras- 
suré. Ll COUÛA sas inquiétudes h. Taillade. 

— Quel aeciMti va-t-on nous faire à Quito ? 
— Je l'ignore. Je suis, je vous raveue, 

aussi inquiet que vous è ce sujet. 
— Les vaincus ont toujours tort. 
Disant ees mots,  ©jivurès  se peocha 4 

l'orsélle de Taillade et il ajouta tout bas : 
— Il y a encore une chose qui m'intrigue 

et née peine dans la malheureuse affaire de 
Tambuco. 

— Qu'est-ce ? répliqua sourdement Tail- 
Ivle surpris. Quelque chose peut done vous 
Billiger davaalags que l'idéTai.e eue même? 

— L'attitude de Daroca- Je n'ai aucun 
souvenir de l'avoir vu combattre à nos 
cotés. U voqs ? 

— Moi non plus. 
t» se sertit-ii mis »radeum'ut à l'abri 

dàs le début ds l'action t Je le crains... sB 
cependant je donnerais beaucoup pour pou- 
voir affirmer le contraire. 

— Réservons notre opinion jusqu'à plus 
ample informe. Il est si triste de soupçonne» 
des amie ! 

— Un cbef de parti doit toujours s*aUes> 
rire à la trahison et s'en défier... A TSque- 
teur plue que partout ailleurs I... 

A Outto, la réception fut tout autre qua 
celle qu'attendaient les voyageurs. Les habt- 
taxtts, »haU.ua par Ja délaiie, reçurent uuam- 
7UOIU* •«rcteMorenosfvec enthousiasme, ls 
prouva rent à leur chef par de chaleureuses 
démuustrsuons qu'il n'avait rien perdu de 
leur confiance. 

Le seul qui témoigna amèrement de sa 
déconvenue, ce fut Kufin ; encore ne le flt-tt 
que devant Taillade. 

— Maudit pays 1 s'écria-t-ii. Don «abriet 
battu, je n'ai plus qu'à Caire mes pexmets et 
à quitter l'fiquateur I II est impossible déot- 
dément de vivre tranquille Ici et d'y faire 
paisiblement son commerce 1 

La dépit de ses graves préoccupations, 
Taillade, amusé par lu mioe piteuse de scs\ 
oomns^trmte, éclata de rire. 

— Tu te plains sans cesse 1 répuqua-t-iU 
Quel Jérémie tu fais! 

(A sttivreh 

CHUÜÜLAT 0'AUilJ£8EU.ir /'(.« CACAO isrsocitk 
rakrtqirf n« u» v.T. TtttFnatsS, d'IJaaatsaWMa« 
B4.s;.J. ti H4UB.74. KaeNeUq*eie7i»»£LSj 


